
Flam’Sega, 
l’association 
qui réchauffe 
l’ambiance
Fondée en 2023, l’association Flam’Sega a pour objectif de 

promouvoir les danses traditionnelles de l’archipel des Mascareignes, 
qui réunit les îles Maurice, la Réunion et Madagascar. Dénommées 

Les Flamboyantes, les 4 danseuses ne manquent jamais d’apporter 
couleurs vives et sonorités entraînantes lors des événements 

festifs auxquels elles participent.

ue ce soit aux Estivales, à la Fête de 
la Ville ou à celle de la musique, leur 
présence attire tous les regards. Sous 
un air de musique enjoué qui fleure bon 

les îles d’Outre-Mer, les quatre femmes de l’asso-
ciation Flam’Sega se déplacent à l’unisson, faisant 
virevolter le tissu léger de leurs robes colorées. 
Tandis que leurs sou-
rires, aussi rayonnants 
que la teinte de leurs te-
nues aux motifs floraux, 
apportent la bonne hu-
meur partout. Il est dif-
ficile de ne pas se lais-
ser entraîner dans leurs 
pas. Depuis 2023, ces 
«  Flamboyantes  » ont 
à cœur de faire résonner 
au Kremlin-Bicêtre les rythmes traditionnels de 
leur enfance, ceux de l’archipel des Mascareignes.

UNE HISTOIRE D’AMITIÉ
Un projet porté par trois amies, Émilie, Sabrina et 
Sonyta, réunies autour d’une passion commune : la 
danse. Alors qu’Émilie arrive au Kremlin-Bicêtre à 
l’âge de 12 ans, c’est à Saint-Denis que le trio se 
rencontre pour pratiquer les danses d’Outre-Mer, 
au sein de l’association ARSD93. Lorsque cette 
dernière cesse son activité en 2023, le groupe dé-
cide de créer sa propre structure au Kremlin-Bi-
cêtre. «  J’ai toujours vécu ici et mon compagnon 
m’a fait remarquer qu’il n’y existait aucune asso-
ciation semblable à la nôtre, explique Émilie Saint-
Alme, 37 ans, la présidente de Flam’Sega. C’est de 
là que tout est parti ». Contraction du flamboyant, 
l’arbre emblématique des îles de l’Océan Indien, et 
du Sega, la danse traditionnelle de la Réunion, l’as-
sociation Flam’Sega voit le jour en août 2023. 

PARTAGE CULTUREL
Se produisant lors des Estivales et du Forum des 
associations, Les Flamboyantes emportent d’em-

blée l’adhésion du public, en portant 
haut les couleurs de la culture de leurs 
îles. « Nous dansons du Sega, du Maloya 
et du Salegue, car notre motivation, c’est de 
partager, de faire découvrir et de sensibiliser 
le public aux danses traditionnelles d’Outre-Mer, 
poursuit la présidente. C’est très important pour 

nous, car ces sonorités 
ont nourri notre enfance,  
et contribuer à faire 
connaître notre culture 
nous tient particulière-
ment à cœur ». Un suc-
cès qui rayonne au-delà 
de la commune, puisque 
le groupe est également 
sollicité pour égayer 
des anniversaires, des 

mariages et d’autres événements festifs à travers 
toute la France. « Pour nous, il nous est inimagi-
nable de ne pas nous exprimer par la danse. Et on 
veut en faire profiter tout le monde ! », s’enthou-
siasme la jeune femme.

EN QUÊTE D’ADHÉRENTS
Malgré cette envolée « flamboyante », l’associa-
tion a traversé une période creuse. «  Au départ, 
nous étions 10 danseuses, mais bon nombre d’entre 
elles sont parties et je n’ai pas réussi à suivre le 
rythme ! Beaucoup de projets sont ainsi passés à la 
trappe », explique celle qui gère également toute 
la partie administrative de l’association. Même si 
aujourd’hui le groupe ne compte plus que quatre 
danseuses, cela n’empêche pas Les Flamboyantes 
de continuer à mener la danse pour attirer de nou-
veaux membres. C’est ainsi que le 21 juin prochain, 
pour la Fête de la Ville, elles seront en tête de cor-
tège pour animer le carnaval des familles en faisant 
chalouper les Kremlinois sur les airs enjoués de 
l’Océan Indien. L’ambiance sera assurément cha-
leureuse… 

AGENDA

15 JUIN
Dimanche Yoga

Stage d’une journée
Par l’association Dépose 

Incorp
Public adulte – Tarif : 70 €
10h – 17h, à la salle Carnot

15 ET 29 JUIN
Stage manga

Par l’association  
l’Atelier des arts

Pour enfants et ados
Tarif : 35 €

11h – 13h, au 23 bis, rue 
Robert Schuman

21 ET 22 JUIN
Bourses aux vêtements 

demi-saison pour enfant
Par l’association  

Les Parents Ensuite
Espace André-Maigné 

Samedi : 
8h30 -15h : dépôt

15h30 – 17h30 : vente
Dimanche : 

10h – 14h : vente
15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

Q

« Notre motivation, 
c’est de sensibiliser  
le public aux danses 

traditionnelles 
d’Outre-Mer. »

lors que la guerre d’Algérie 
connait déjà ses premières 
violences, Lounès Matoub 
naît en janvier 1956 à Taou-

rirt Moussa en Grande Kabylie, au sud 
de Tizi Ouzou. Toute sa vie, ce village 
sera son indéfectible port d’attache. 
Son père travaillant en France, c’est sa 
mère qu’il chérissait qui, pour son talent 
de conteuse et ses interprétations des 
chants berbères, sera, dès sa prime en-
fance, sa première source d’inspiration.

LA GENÈSE D’UN REBELLE
Espiègle et rétif à l’école, c’est néan-
moins auprès des Pères Blancs qu’il se 
familiarise avec les grands auteurs et 
à la longue histoire du peuple berbère 
dans une Algérie post-indépendante. 
On y applique alors une politique cen-
tralisatrice d’arabisation autoritaire, 
réprimant dans la violence dès 1963 
l’incandescente Kabylie, attachée à sa 
spécificité culturelle et linguistique. 
Le jeune Lounès y puisera les racines 
de son irréductible combat qu’il mène-
ra ultérieurement aux côtés de la jeu-
nesse kabyle, à la proue de cette lutte 
de reconnaissance, face au pouvoir po-
litico-militaire aveugle et inflexible du 
FLN. Accompagné d’amis d’enfance, 
avec des instruments de fortune, il se 
voit reconnaître un réel talent de chan-
teur à travers les fêtes de villages et de 
mariages, où la force de son message 
fait mouche. En 1976, il tente sa chance 
en France, avec un succès croissant 
d’abord en Savoie, puis à Paris, où la 
diaspora kabyle dispose de solides re-
lais. 

Le 20 avril 1980, lors d’un concert col-
lectif, il monte sur la scène de l’Olympia 
en treillis, en signe de solidarité com-
battante avec le puissant mouvement 
de manifestations qui vient de se dé-

clencher en Kabylie et à Alger contre 
le pouvoir, toujours aussi sourd à sa 
revendication identitaire et démocra-
tique. Cette date deviendra l’anniver-
saire du « Printemps berbère ».

UN MARTYR EN SURSIS 
Dès lors, succès aidant, il sera l’une des 
voix puissantes du Mouvement Culturel 
Berbère (MCB) exigeant non seulement 
la pleine reconnaissance de la dimen-
sion amazighe des fondements d’une 
nation algérienne qu’il conçoit comme 
démocratique et laïque, mais menant 
aussi un combat contre la corruption 
des dirigeants et pour la liberté, l’éga-
lité de la condition féminine, la liberté 
de conscience face à la montée en puis-
sance de l’islamisme. 

« Bête noire » du pouvoir qui le censure 
sur ses médias, il s’attire naturellement 
aussi, à partir des années 90, la haine du 
Front Islamique du Salut (FIS) et de son 
bras armé le GIA. Désormais, pris entre le 
marteau des militaires au pouvoir et l’en-
clume des islamistes, il a toujours pres-
senti la fragilité de son destin au cœur 
d’une Algérie entrant en guerre civile. 

Mitraillé par la gendarmerie en 1988, il 
s’en sortira miraculeusement après un 
an d’hospitalisations successives avec 
des séquelles douloureuses durables. 
En octobre 1994, son enlèvement par le 
GIA mobilise massivement les foules de 
Kabylie. Sous la pression, il sera libéré 
après 16 jours d’une captivité éprou-
vante qu’il contera de façon saisissante 
dans Rebelle, son récit autobiographique 
poignant paru l’année suivante. Dans la 
foulée, il reçoit en Sorbonne, des mains 
de Danielle Mitterrand, le Prix de la Mé-
moire, puis est distingué par l’UNESCO. 
Le 25 juin 1998, jour fatal, de retour de 
France depuis peu, il est abattu alors 
qu’il circule avec son épouse non loin 
de son village. La colère soulèvera vio-
lemment toute la Kabylie plusieurs jours 
durant. Attribué hâtivement aux isla-
mistes, la vérité de cet assassinat, non 
encore établie à ce jour et potentielle-
ment explosive, semble plutôt large-
ment impliquer les services du pouvoir 
voire indirectement d’autres forces 
politiques faussement «  alliées  ». Eu 
égard à son aura devenue considérable, 
suscitant parfois jalousie ou suspicion, 
sa disparition pouvait être arrangeante 
pour beaucoup.

À partir de 1995, lors de ses longs sé-
jours en France, c’est sa sœur Malika, 
résidant au Kremlin-Bicêtre, qui l’ac-
cueillait. Un temps, il devint, fût-ce 
sous protection policière, une figure fa-
milière aux riverains de la route de Fon-
tainebleau. 

Le nom de Lounès Matoub honore désor-
mais à juste titre l’auditorium municipal 
kremlinois, symbole signifiant s’il en est 
pour la transmission de son universel mes-
sage d’émancipation humaine. 

A

Lounès Matoub (1956-
1998), rebelle et martyr…

6/6
Au Panthéon de la Kabylie, Lounès Matoub incarne une figure tutélaire dans la mémoire 
de tous ceux qui ont au cœur le combat, toujours actuel, pour la pleine reconnaissance 
de la culture amazigh. D’ultimes étapes de son tragique destin l’ont amené souvent au 
Kremlin-Bicêtre.

LES CÉLÉBRITÉS DU KREMLIN-BICÊTRE
Ils sont nés, ont travaillé ou vécu dans notre ville dans l’anonymat le plus complet, avant 
que leur talent ne les propulse sur le devant de la scène et en fasse des « vedettes ». Le Mag’ 
consacre une série d’articles à ces Kremlinois ordinaires entrés dans la mémoire collective.
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